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V B O a m a M é e 4T*Ss»«Sre.le émmjsnmAtém 

t i q u e - B i a c o a M e a M . F é l i x C h a t t * > l y n , 
r o a u e i l l e r v « n « M t l . - L a période fln*wnle aa 
pouvait s'ouvrir, pour l'Peéon Sieiule et Tatriot'upu, 
tous de plus heureux auspices que par l'a-ssnfclée gé
nérale des comités de section qui s'est t e n e e , d imaa-
che, au Café Pandore. Les Taillante citoyens qui for
ment les cadres de iT'niva, ant répondu - a très 
grand nombre à l'appel qui leur avait été lancé. P a r 
l'attention soutenue qu'ils ont accordée au conféren-
eaar, par le» applaudissemcnU dont il* ont salué sea 
paroles et par leur enthousiasme, ils ont prouvé 
qu'en peuvait compter sur eux cet te fois encore, e t 
pius que jamais , pour mener le bon combat • 

I l es t un peu plus de onae heure* e t demie lors
que s'ouvre la séance dans la grande salle des fêtes 
qui est comble. M. Eugène Motte , député , prend la 
présidence de la réunion ; il est entouré de MM. F é 
lix Okattelevn, conseiller général : Rugêne Dutho i t , 
conseiller d'arrondissement, de i» plupart des con
seillers municipaux et des m-mbies du Comité direc
teur, j 

Avant de présenter l'orateur, M. F . Cliatteleyn, 
3 t . Eugètif' Mette excuse M. Dcrraux , le président 
de YVniorl Social: et Pu l l à l i q t t e , empêché de pré
sider cette réunien, et remercie, en quelques mots 
vibrants, les membres du Comité de sect ion d'êtro 
venus si nombreux. Nous voyons par là, ajoute-t-i l , 
que nos cadres sont complets e t que nous pouvons 
toujours compter sur nos sergents instructeurs. P a r 
contre,vous ponve* toujours compter sur l'ardeur e t 
tout le dévouement de votre Comité directeur. 

l 'ne longue salve d'app audissements accueille les 
paroles du vaillant député de Roubaix qui donne la 
parole à M. Fél ix Chattclcyn. 

Ce n'est pus un discours que veut faire le conseil
ler £onérsl du canton Nord : il va sulement donner 
à ses auditeurs quelques instructions pour la période 
électorale qui commence. Lui aussi est heureux do 
trouver une assistance très nombreuse à la veille de 
la bataille qui va être livrée, de cette batail le, ajou-
tc-t- i l , qui, je l'espère, nous donnera la victoire et 
terminera la tâche que s'e-t imposée l'T.'nioii Sociale 
et l'nti ie*Me*M. 

L'orateur rappelle 'es nombreux événements qui 
se sont déroules en politique locale depuis la derniè
re assemblée générale des scectiaasB, et notamment la 
courageuse et éloquente intervention de M. Eugène 
Motte dans la question de l'Octroi. Son œuvre ne 
trouvera pas des ingrat.-. ; car, pour l'en récompen
ser, Roubaix enverra à l'Hôte! de Vil le une majorité 
nettement républicaine. 

Nous n'allons pas, cette fois, explique M. Chatte-
leyn, entamer une lutte seulement politique et cher
cher à étaMir, dans nos li-tes de candidats, l'équi
libre dos partis. Puisque plus que jamais la prospé
rité do Roubaix <*>t en jeu, nous présenterons des 
hommes ayant au cœur le» intérêts de notre ville. 
Nous voulons surtout des hommes connus pour leur 
républicanisme et au>ii des hommes capables de ré
parer les lourdes fautes commises depuis neuf ans 
par l'administration collectiviste. Il n'y aura pas 
seulement dans n e , listes des patron», mais Basai des 
pet i ts commerçants qui ont tant collaboré à l'œuvre 
de défi nse des intérêts de Roubaix , e t des ouvriers, 
car toutes les classes ont le droit de collahorer aux 
affaires de la vil!*). 

Le conférencier exhorte v ivement les ooniités de 
section à faire chaque jour, sans -e lasser, une propa
gande active d a n , leurs quartiers. Agissez,leur dit-i l . 
auprès de a l - tcnt ionnis tcs ; agissez a u * i auprès des 
électeurs capricieux qui votent tantôt avec nous , tan
tôt avec Ici socialistes, ut f a i t e - l e u r comprendre 
qu'une question nationale et une question roubai-
hienne sont en jeu dans cette élection. 

En terminant, M. Chatteleyn fait un ô'oge bien 
mérité c'e la minorité du Conseil municipal qui a su 
faire valoir les intérêts de Roubaix, notamment 
dans l'importante question des tramways. 

On applaudit chaleureusement le discours de M. 
Chatte•'•< yn. On fait ensuite l'appel des sections ; tou
tes si n* représentées par la p'upart de leurs élé
ments . Rniin, des Basâtes son* prises pour 1 e-iprani-
«at ;en cl" la campagne électorale. 

A midi et demi la séance est levée. 

I N E R Ê l ' M O . ' T C O l / L r X T l V I . S r E a eu lieu di-
aseai lie dans l'après-midi, dans la salle Dominique, 
rue de l 'Alouette . A cette réunion, qui é ta i t s tr icte
ment privée, avaient été convoqués tous les meinbrus 
des syndicats socialistes d c Roubaix. Il n'y avait dans 
la siil e que 1>"J0 auditeurs environ. 

Le citoyen Jules Guesde les a en tre tenu , de la ques
tion syndicale et a proné l'utilité des syndicats po
litiques, c'est-à-dire collectivistes. On no pouvai t 
pas s'attendre à voir développer d'autre thèse par 
l'orateur révolutionnaire. 

A la sortie, des discussions assea vives se sont éle
vées entre anarchistes et soeialiste-s, mais aucun inci
dent j;rave ne s'est produit. 

NOS ARTISTES. — Nous avons eu l'occasion déjà 
de parier du portrait du Saint-Père Léon X I I I , ex 
posé à la vitrine de M. Jean Watteau , tapistsier, rue 
du Pays, que l'auteur, M. Etienne Vanl icve , a mis 
généreusement en tombola au profit des familles de", 
victimes de l'incendie de la rue du Pays;. Le môme 
pointas vient de joindre trois autres toiles qui ont 
également une réello vn'our urtistique. Il y a d'abord 
vn portrait qui , par l'étonnante ressemblance obte
nue, permet do mettre de suite un nom sur la phy
sionomie. Dans un autre tableau, M. Vanhove a 
groupé ave, cjoût quatre enfant* dans des a t t i tudes 
naturelle*. Enfin, une charmante "olondo fillette, vê
tue de roucje, forme le sujet de la troisième toile. 
En somme, exposit ion intéressante, qui ne m a a a j 
pas d'attirer l'attention des passants. 

A LA ROri lAISTKNNK. — L'assemblée générale 
des membres votants a procédé, vendredi >/>ir, à l'é
lection du Comité pour l'année l'J02. M. Lucien Mou-
raux a été nomme président par acclamation, puis , 
après q u e l q u e î n o t j d o remerciements de sa part, on 
a continu, le vote dont voici le résultat : Vice-prési
dent- , MM. Charles Vuil, et Carlo» Rousse ; tréso
rier, Arthur De-rous-eaux ; trésorier-adjoint, J u -
le l'ioivunx ; ssrrétuive, Henri Lepaul ; soerc taire-
adjoint, Albert Ingl ibert ; moniteur-chef, Ju les 
Piesvaux ; moniteur des pupille», Abélard Tet te i in : 
moniteur d'instruction militaire e t de ^ir, Ernest 
B'euxe ; moniteur dc natat ion, Urbain Vaiuiiullein ; 
porte-drapeau, Jules Wardavoir ; archiviste, Joseph 
Lestienne ; garde matériel , Léon Farcy ; coinmis-
aairo des fêtes, Emile D r a u x ; commissaires : Clé
ment Durant , Paul Durant , Bruno Dejonghe, Alfred 
Vandeputte , Henri Vcrgin, Henri Démey, Edmond 
Ghestemme, Léon W a n t e . 

L'assemblée a ensuite voté des remerciements à 
M M . Louis Vanhulle , Georges Lempire, e t Léon Ou-
nin , membres sortants, pour le dévouement qu'ils ont 
toujours apporté à la Société e t a exprimé l'espoir 
qu'ils continueraient à être, dans l'avenir, aussi at
tachés à la Boubaisienne qu'ils l'ont été jusqu'à prê
tent . 

P L e Comité, qui comprend encore M. Georges P e n 
sa), président honoraire, et Clément Florin, membre 
oaBscil'er, entrera en fonctions l e 1er janvier. 

A L'INSTITUT 8 8 V I G N É . — A la sui te d'une ma
ladie contagieuse qui s'est déclarée à l 'Inst i tut 8éVi-
gné , la elasse enfantine sera fermée jusqu'au 6 jan
vier prochain au matin, les locaux devant être dé
sinfectés. 

U N VOL A L'ÉTALAGE. — Le jeune Leclercq, 
figé de 11 ans, demeurant rue de la Brasserie, a é té 
surpris, samedi soir, au moment où il s'emparait de 
divers jouets à l 'étalage du magasin « A la Vil le de 
Roubaix », Grande-Rue. V u le jeune âge de l'en
fant, M. Grimaldi, commissaire dé police du cinquiè
me arrondissement, l'a laissé en l iberté, non sans 
avoir rédigé un rapport. L'importance du vel e s t 
d'une v ingtaine de sans. 

U N E A G R E S S I O N N O C T U R N E . — Dans la nu i t 
de samedi à dimanche, vers minui t e t «lésai, un ou-

ans, deraeSMsnst rue de Lannov, fort Desprès, rega- t Evcs» à la vente au détail LIIIIS—ent bien des vSAnde» 
gnai t son domicile lorsque, passant rue du CoHège, -fais**» •* estampillé»*. — Ar». » : Toute cootraventioa 
1 fut attaqué par troi* inconnus, qui , après l'avoir * • » présent arrête sera constaté» par procès verbal. Le» 

et t —». i» I coMrerre.-.iuUs seront (murs** vis confuumi'ssu it aux loe . — terrassé, lui ealevêren» «ne somme) de 3$ fra nés, le 
montant de son salaire qu'il venai t de tonoher. L e 
victime de cette agression a déposé Une pla inte am 
commissariat de police du cinquième arrondisse
ment . 

L E S VOLS AU CAMION. —^Samedi soir, vers 
six heures e t demie , pendant que le domestique do 
M. Mausse, fabricant d'eaux gazeuses, rue des F o n 
deurs, é ta i t occupe à livrer des marchandises ehe i 
M. fieienne Alp>êt, caba ie t i e i , rne Jacquart , 137, 
un adroit frrou a enlevé do sa voiture, neufs l itres de 
sirop, d'une valeur de l ô franes. P la inte a été dé
posée a M. Grimakli, commissaire de police du cin
quième arrondissement. 

U N E X P U L S E QUI S E CONSTITUE P R I S O N 
N I E R . — Dimanche soir, vers cinq heures, un jour
nalier, Camille-slose-ph Batte-lot, né à Marchienne, 
âgé de 40 an», sans uernicile lixe, s'est constitué pri
sonnier au bureau de la police de sûreté, où il a dé
claré se trouver sous le coup d'un arrêté d'expul
sion du ÎM mai 1880. Il avait couché, la veil le , à 
Lil le , sous un faux nom. La police lui a donné asi le , 
elle le dirigera lundi mat in , sur Lil le . 

EXTKRKKME.K 1* i)l LUNDI M DECEMBRE. — 
M. Alfred tira«, nraf henres. ég>!i*e du Très-Samt-Re-
dtssdtam*. — M. Cynlia Vamtenbergue. neuf heure», égiia* 
St-1'ierre (Cro:x>. '— M. Hem» l'iateaux, neuf beiut», 
éjsn*» bnàst-mWtie. — ilnu- veuve J.-B. Debock, née 
An^èie Ue- Deeelso, trois htur*.,, église du Sajnt-JSt'pul-
OTe. 

Ol'îT-s DU Mf.MK JOUR. - - Mme Cliailes Robert, née 
L c t d t DtscBsssps, huit heures tit neuf hturts, église St-
Uni ISBSBSC-DSBSJ). — Mile Ma.ice Wibaux, dix heures un 
Smart, église Kotrs-DasBjs. — Mme Alphonse Obin, née 
Marie Vaad.TSIraeten, neuf heures et smmst, église Saiate-
B i v t W n . Mine Albert KniSjs, ne* Z.é: Orsiess, dix 
haarsa, égrise Sahrt Mirt.n. — M. Léon Pède. neuf heures 
et iloinie., .'•>; — s .u' .le m-Daytime — Mme veuve Ferdi
nand L'arette. dix hcnre'v. église Saine-Joseph. 

C o m o i n a i r a t i e n » 
ROUBAIX. — l l n b i l i » i imsaniaks i la • BtsHHa— ». 

— Réumon général*suai j i a. 7 heures 1 2 très précises. uu 
sieîge dee la société, saele el* l'« Ancienne », 10, rue Neuve. 
— Oidre du joui- : derniers •Hi'eaiBltfs pour le concert du 
1er janvier ; choix des cn*mmissa.iie« de salle ; répétition de 
la musique dé bal et de* leesunces sSSmsSasaSSi 

C R O I X 
A P R O P O S D'UN LOCAL. _ Nous avons constaté 

l'étonuement d'un habitant de Croix de voir le B u 
reau de bienfaisance tenir ses réunions dans un é ta
blissement privé. 

Nous recevons, à ce sujet , la let tre suivante ; elle 
nous parvient avec un document qui fixe exac tement 
la position de la quest ion. 

« Croix, le 27 décembre 1901. 
» Moasstw le D:-*et-Tir 

dta « JouTrmtl de Resrbpix ». 
» Absent ne':cl.iri p'tisieurs jours, j'ai lu. à ma rentrée, 

votre- informa,:;"n relceéve au lieu de rvmiion de la Com-
mûtvion admiioMiutive eia Hiii^wi de- bieuiauscuuee. 

• Classant U e s » / a s suai» s démuuu-é deveuiit le Tri-
SSBBsl ejuitsciouiuii de LiK.j et. Ix Cour d'appel de .Doua:, 
qu'il n'a (aara le eosnaon do ses acte», il n'y a aucun doute 
qu'il cherches,! encorr à reèassr sur autrci'i. «icltm sa sosjsjsni 
kebrtsx», Is re-';s>r•• ehibré d'ujie mesnne i<li«ie, sssn dic;ne 
de l'esprit Wetesâmst borne que je connais. 

» Je. tie'.is dc»nc à s)>e-eiiier publiquement mou affirmât on 
que le ma;:e de Croix m'a osssas Torche formel d« fajie 
fei-niér m Ma::ie quand le Bureau de Msj»fa*Stsssi devait 
s'y réunir santr délibe-rer. 

» Et poer érrttsr que l'on s'iettnreb? auterur d'un dé-
ment4 ssséssjaé, je ne trouve rien de mieux que de vous 
prier de reproduire in.uvtrraicvine\-H l'ordre écrit, qu'il me rit 
parvenir ave.., l'avis qu'il avait tasjsss. de SSBBSJCT sx sjsaas, 

« Wailleii rtm»n|ttr. s'il v u s plait. que es? n'es; Ĵ LS 
une copie que je vous donns. mai* bien '.e document orqri-
aal. 

» J'ai encore d'autre» pa-pier* dont, la production, en 
temps voulu, proe ureia d'amers regret* à oertuins jn«livi-
du ssssBvsaajêtei itu, a'*s>t pas craint de fa-lsifi^r des pièce* 
pour faire plaisir au sieur Desbairbieux et à ses paiei's. 

» Veuillez recevoir. MonwieUT le Directeur, l'ass-cranee 
eè' m,, j-irfeî .to iqMWSsVrsitiun. » Jules (ÎPYOT. » 

Voici maintenant le t ex te exact de la lettre dont 
il est question ci-desstis; nous en respectons l'ortho
graphe : 

Fntiapiise de \ 
tastvjrsj en tons genres. 

FL. DK8BARBIKCX 
entrepreneur des tr»VHUX 

eue cxtn-.UruUcjn, oc ans 
et eau de la Ville de 
Rcubaix. 

— • Croix, le 8 décembre 1899. 
Rue de l'Amiral Courbet 

ou rue de l'Epeule nro-
ssnsjôa, Cri •ix-Wus-

quehal iNordj. 
— » Mon cher Gnvot. 

» Ayant f,eit venir le docteur pour ma pei te . j'ai pris 
une eoirsuhation ).oui moi. il m'a ordemier île rester à la 
maisi-n 2 ou 3 jenir* jseur me eoijrner. Je ne puis donc VCTOT 
à la Mairie; si tiintefoês il y avei quelque chose important 
f*'s uiui le parveuir nai- Charles Félix et demande à Louis 
d* bien vouloir pre-ider la resœson de oe soir ainsi que Le-
crinier et je eompùe -or eux pour me remp*M<er; je le» 
remereie espérant que 2 jours de repos et me soignant 
feront bien. 

» Mes salutations fraterneès à tous. 
» FI. DE.SBAKBIKCX. 

a F a i r e fermer la Mair ie ifcmui» soir: il y à réu
nion du Bureou de bir nfaisarKr. Prier de m'ezeusez 
à In réunion de ce soir, n 

i r i s» apér i teur , Jean-Baptis te Verheulst , âgé d e t* [ • • j * * * » 

UNI. MANIFESTATION a eu lieu, dimanche après-
midi, sisal que nous ravines auneincv, en l'honneur d'un 
je-uai homme du foi t B eSSSSasé, M. Henri Destiiiip, rapa-
»rié de Olm.e. 

If. D,Ktvi«np. C(Ui u '., aujound'hui, âffe de 22 ans, revi£.iit 
•evee le: saleaa de eu,]i ml ; mexH'pcre- aw 2e ic-gineut d'in-
lailUii* de marine, à Brest, il avait nussté aKU garnisou 
pcar preixlie part à l'ex|A-ii!èe.u ci; Chine la 14 juillet 
1900. 11 e-t îei . lu en Frseos. la s-eniame éwmèie. à bord 
de U . Dordonne », c„ a oVfaarun» à MmssïHa le 25 décem
bre. Kn apprenant son ie!our, des amils voitturant srasansst 
uji,- f..'':e fêta. L'u-a d » prermoteains avait même assis à 
la Main*, esjiérant la. patt.ùip»ri»tm offieielie d* l'Aelmiiiis-
Uiation. Sa lettre «st. parait-:I. re-stée sans réponse. IV'a 
n'a pas eléceyuratré les hlbit-jints du qui nier, et la mmniha-
i...: m sp a, m e qu'ils or.: *ffecteée d ssuaiihs, eans'l'otska 
le p'iis p.,rf.:it. s uicnir, PnouitUX résultat JCJ, iiiiciativen 
popsfcire», truidé,-i cnsssne élans re'te einmi-'tunie pss) la 
synij itlne, kirs-au'il s'agit d'Ismorrr 1<- cmwwee et le sessie-
t,i*me rncarrMi Isjss un de etse sjstits soldats qui ont payé 
k e r dette au pay». 

]" ' . de fait, le spectacle éUil réeaaifoitaiit : le jeun* 
Dssvassse fut rc<;n, îi In K-ire. par lc-s uixenibeies du Comité. 
'. h t.':e .te*qnc's unes ctteroe* MM. Henri Peinulder, 
Fieaçcm Se««n.r»i K Gestave Megnors: por eh* nVl g l i u n s 
de> li F«in/*r» du Oiss-lie*. *s» nnciFn.s militaires de la 
R-vani'lie. de la ClimaJe l'Avtnir, du CJnh des Viiturt. «te... 
Un do is.urs il* SSSBV*BSM fut dit nu Papal ri.; mr M. Kuitène 
Jnsv et un eoTtètre se fessas anses.:té>:. esssataei M.D.«esimp 
qui avai,t pria place dans une voitlcre des-euveite. 

La recept/ion eut lieu à l'esteimiim I)e.«iïux. rue Col-
nwr, Teeute lti populati«>n du quartier était accourue ; les 
rues, les esorréca sasosnt engpi.'rlaiKle'-s comme aux jouis 
de bni»se> . 

Dacu.s l'assistance, nous avons remarqué plus'eUTs con-
«eillkrs d* le minorité ré|HibMcairie, MM. Delnotte. Dn-
beTurg et Deleu. Aux compliments, aux flerrs. aux vivats, 
ont succédé les vin* d'honneur. Bref, ça été un* fête char
mante, dont la eordia.'ilt' fassafit ton* les frais, et qui a 
clé'ie-vrvement ému le caporal Descamp et son vieux père. 
Kn les honorant de cette façon, la population ouvrière de 
l'Allumette s'est honorée elle-même. 

LE MARCHE du mercredi est remk, -pour cette semai
ne, à l'occasion du Nouvel An, au niairdi 31 décembre 1901. 

L A P T N O Y 
L'INSPECTION DES VIANDES. — M. 1* Maire de 

Lannoy vient d* prendre un aasèué dont voici le dispcwru*" : 
« Art. 1 " : Le service sanitaire de Lannoy est chargé de 

la survcilbmc* des denrées aliuicntairea sou» toute* leurs 
formes. — Art. 2 : Le servie* d'inspection sera effectué 
par M. Oscar Dupire, vétérinaire à Lannoy, désigné et 

notnmé à cet «Set p « l'Administration muniôpaJe. 
Art. 3 : Aucun animal de boucherie n* pourra être livré à 
la consommation, s'il n'a été, au préalable, aotmr» à l'in»-rauon saamaire. — Art. 4 : Les vsir.de» reconnues propre» 

If consommation seront estampiiiew, U* »u*r«a »eront 
détruite», conformément aux prescriptiona ministérielle». 
— Art. 5 : L*» bête» abattue» à l'«x»iri*«r de la villa, d«-
vront, à leur entrée, porter l'estampille d'an abattoir voi
sin ; su ea< contraire, elles devront êtra préientéss à l'ias-
peotù» avant d'être livrée» à la «>nsom»n*>tion. — Art. 6 : 
Les bouchers sont tenu» d'avertir l'inspecteur, vistrt-
qsatrs heures avant rabattage des animaux dis boucherie; 
dan» tem» le» cas, pour faciliter Thiapectioo, i*» devront 
laisser les pssjsnoa» ettenaat à la bâte abattu*. — Art. 7 : 
L* vétérmsir* inspecteur vKstera 1e* bwucberve* cfaand H 

Art. 9 : M. le vétsér»»**» itiapectesr. le raoeveur central de 
l'Octroi et le garde »S»Tvei«i»s* de l'Octroi, «ont chargé», 
ceaesm en ce erui le coae»™*. de l'*x«»en)«*rm du présent 
arrêté, qui recevra sea *»t*t à eVater de sa publication. » 

L.WE!s>S 

UN ORAN'D CONCWRT e.r(r*nise par <a Mrsique mu-
rricieale aura lieu le dimanche 9 févriei dans la «aile de 
M. Meurisse Xleurisse, à 1» Place. I<e pr"W»nmie. t-res bien 
composé, ssiajai», nus auiuu douée, un p.unel nuce» a 
cette fête. 

B A L S I E U Z 
R é u n i o n d u C o n s e i l A i u i i i c 5 p n î . — 

Le Conseil municipal de M s s s e a s'e^t réuni, dimanche, 29 
décembre, à neuf heures qivnas»e-cmq du msrn, en ses-
sîon exfraordîiieLiae. sous la présidence de M. Deffmrtames, 
maire HMsas absente i MM. Delerw et Paternoster Vic-
tes-. maJode. . 

Création d'en bnrmu télégraphique. — M. le »«sre 
dorme d'aborel ooiumàèaaoce «u Oonesil du résultat de 1 en
trevue qu'il a eue avec MM. les Maùes des sssssjsasas de 
W e-ns. Cj.mp!iin et Cliértng. conceimant 1» proj- t d in-s-

l im trure u té'e-n-e-arbique d.sn.« celui d»^ prèles, 
à la gare de B,i(sienx. déni pretiseraient les saSr* <'<™mB-
nes intéjveïJéMB.- L,*» admiuNtratioii* muwicir«.les d* Wil-
lemx et Comphin seules ont émis un avis favocable à oette 
instullation ; celle dc Chérenp: s'est abstenue, car *Ds étu
die en ce motnent un projet ei'ir.f:a"atic-n, dana oet,te k>oa-
lité. d'un bureau de rsostes iudépi.ïiuut de e*lui Je Bai-
sie'ix. et qui desnervirsit en même temps l f cuimuii*» 
de Urusnn. Anstainc st Tiesssin. Kn coi»«*nuen<*. 1* Comsyil 

Srend un* nouvolie d.sbberatk>n, oar laoue•"•« il hivixe 
[. le Ma'ue à étudier à nouweaa le ptojet avec MM. leo 

Maires de W'iLlems e»t Cam}>uin. La queetc-vari. de la com
mune pour frai* d'iiwt*lla.| ion, ttn diminuée d'une somme, 
de ICO franes qui sera offerte par M. le DJrectMiu- de la 
nouvelle malterie, installée près de la gare. 

Ii« loi sur les smœtnioos . — M . l i Maire donne 
lecture d'une lettere de M. le Préfet du Nord, en date dm 
21 eléceiiibie 1901, par laquelle le Conseil est invité à don 
ner son avis sur 1» demnende d'autorisation, déps'.e peu-
la Csmtri'éjration des Basss^ttjsss. d* Saint-Ji«ëpli, de In. 
Pre'.srnrn,t(r»a. dont le slè;e fi !i Vcretun-suT-MeAr»». et nui 
d irce IVce*» lftre clu Orind-BsisiOTX. OisjêMrsnl oue les 
teoi* relipbuso» de cet étub'iss«merJ.. ta eSeeurs KmïJeiuie, 
ssaejtssta, Marie et Claire, adjointes, sont logées, c-hauf-
fi'e». snlsMsa, et reçovxent s"sa» tleres savatme* une pen
sion de 1.800 francs perar nonnituie, Tsatasitt e! mfmus 
frais, s;ir., qu'il en léwu't-s la moindre etépeirv pour !,i esom-
mune : enensictéraMt que ni réesssassssssss), ni le mobilier 
ne soiat la proprésté des neligieuso»; na'eiles dorveut être 
esaxtoide-aées connue de sàn^p;^ pré-posées à une cesvre de 
bkni.isceace, et sont, d'aaMum. toutes les trois connues 
et sstvné s par la population-. M. le Maire sstisas qu'il y a 
lien dV'merrre um avx favorable à leirr mointieB au Grand-
Bajsi^Tix. Cet avis est adopté a l'uictimanité et siasiR obser
vation. 

— Soutiens do fiunille. — Crasse 1899 : Le Consea 
donne uin avis favorable; e-u sssHSttssnj conmiie souiejein die 
snssana, tTAlrrsd Wsrsest, de la alésas 1899. oui .vient de 
rentirer daj:n sea. fsunillê, et «r», cons ielcré eourue i'rnd-'t^ïen-
saWie BSSJIBSJI de sa grand'mêre, die/ qui il habite deouis 
son enfance. — O'iisRe 1901 : 1,'un dee» vingt-cinq eesjsxsrSBl 
de la celasse 1901. Al'plie.nes-s Tlnerfiy. «wllrcite une dreTieinse 
à titra de se uiien de aa asisa veuve, dont le tils aine. Au
guste, ounilaumé, le 5 août 1880. à douze aus d» travaux 
force-s et dôme aitfneées de suiveillane* de le haut-.; policée, 
pour ap-re-s>-"irn SSSJS**SJN tssjtSS M. Lenri:re. eleic d* no-
tialre à Aseq. n été rsVgvé à Is îfiajivelV Cstloeueir, et n'a 
plus rv-ï»a.Tu deins as commune. Ije Cofweièî aoaejsnsa favora-
ssanvae) ccite demaniie. 

• Reeinmaissance de chenims. — Les plains des che
min;! suivants sset ssssssjl aux ossaTesneji qui les ade.pteent, 
et autrfM">?.iTt leur eîa,sisem5nt sans le réseau crée voi;-, pu
bliques : Cre-sirn Clrantr-iin.- (123 m H r * 60i- nVssjm b ' / 
rai au oh^iiin de fer IÎS60 mettes» ; cheemm Perdu iri65 mè
tres) ; oiitrain de la Petrte-CkratuT» '440 mèireel • chemiin 
Ponceùet i32rl ssiérea) ; ehesnin de la barrière rlu Pomvcs 
au cliem'n Noir |8S0 mitres) : saetisr de Wleems (803 
mèti"-ei : chemin de l'fglrs» du IVtit-Basessa i69 mètees). 

Peyrt.icires mépertère». Une difficulté s'étseH fle-
vée en-t.ise iMM. Osss*VSs T êpers et. Obarelf* TVexiurt. soen 
beau fié. ?. au sujet dc la pem-Wïsie-n d'une pes-tinn Tne-na-
gèire accurelée jadis à M. Lepeirs et à aa sceur aveant leeur 
mn.riage. I» Oen ,eiî émet l'.avU qre les BSSJSBJSSX doiv êfxt 
êt.re partatreés par moitié entre les deux ménages, en IssssV 
dant orne 1* iseeond deviesuie à son tour titulaire aftsaja autre 
portiewi ménagère. 

Saooms aux indigeirt-s. _ l^n msrcbojid de eléf-
forss. Auguste Pezsn, i*t, sn femme, sol'iïurbeemt leur inscrip-
tion sur la liste des iiieliirent,, sassasas iear le Bureau die bien-
faieance. M. Cnrrotte saVdsrs qu'il n'y a pas liesu de leur 
venir en sais. Le Corw".! Ascii* de leur accorder quoique» 
pains durant la BBSsTvnsn) siiir.in. 

La «éance î -and fin à onze heures. 
LA MKSSE TUTE DE 4 BINAOE ». - A partir du 

1er Janvier nrniaain. la première met.v- du malin est «Bp-
primée le, i i ' j>indi« et je^irs de fête, et 1» ;:rai«d'mes»e 
de dix heures seia chantée doie'̂ ULvact ù hait li- uj\*e et 
demie. 

m ACCIDENT D U TR WALL. - Dans la filature de 
MM. Boirtemy frères, rue du Bo:», un partie-, ur de lin, 
Paul PeuIII, âgé de 16 ans. deemcursvnt à Toufflers, se 
trouvait ohms la «aile de peiirn.T;». lorsqu'il glissa et tomba 
sur le dallag*. H «e fit une «n'otse au canp de pied droit. 
M. le docteur Lamolte. dé WUlans, lui a ptescrit quinxe 
jours de repos. 

R O I S \ B R U L E R p o u r a p p a r t e m e n t s . — 
Bûches ne sautant pas. — Prat te -Buis ine , boulevard 
de Strasbourg, 75, Roubaix . 

BETTRRE D'OOTSCAMP, frai», à 3 fr. 80 la kilo, 
gramme ; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 70 
le kilogramme. 

IMPRIMERIE ALFRÉOTEBOUX "^MSt 
( M a i s o n à T o u r c o i n g , r u e Carnot . 5) 

Impressions en tous genres pour le commerce. 
T ê t e * d e l e t t r e . — f a c t u r e s . — M é m o r a n d u m s . 
- A v l a . — C i r c u l a i r e - * . — C a r t c a c o m m e r c i a l e - , 

E n v e l o p p e » . — M a n d a i * — I t e g i a i r e t i . — C a r n e t s . 
E t i q u e t t e s , e t c . e t c . —Exécution rapide et boignee.— 
Prix modéns. 1 

de ent ier , e t ce qui e s t pins précieux encore, l'affec

t ion de tous ses enfante. 
I l y a, poursuit M. Causin, trois idée* générale» k 

rectifier : 1. l'égalité naturel le S. l 'autorité, émana-
t i e n de la nat ion , 3 . le nombre fait la loi. 

L e conférencier déveleepe osa trois points avec une 
force de dia ect ique e t une original i té de forme qui 
convainquent les p ies indifférants. 

L'idée d'égalité naturel le est «ne idée à refaire. 
D e m i m e qu'il v a entre les hommes des inégalité» 
physiques, il y a des inégal i tés morales : tel est plus 
inte l l igent e t plus honnête que t e l autre. Lersyssa'-ti 
s'agit do choisir des gouvernants, c'est vers les plus 
aptes par leur intel l igence et par leur honnêteté qu'il 
faut se porter. 

L'idéo d'autorité a été également faussée , on a 
trop oublié que c'était un principe divin. L'autorité , 
c'est une fonction nécessaire, c'est une garant ie so
ciale : donc, ceux qui en sont inve-t is , ont droit 
au respect. E t il n'y a aucune incompatibi l i té entre 
le principe d'autorité et le principe de libert*. Si le 
peuple respecte ses chefs invest is de fonctions au
gustes e t nécessaires, les gouvernants savent que si 
ce peuple ne trouve pas en ceux qu'il a choisis, les ga 
ranties nécessaires d'ordre et de l iberté, il les chas
sera. 

Enfin, qu'est-ce que la loi ? Est-ëe , comme on l'a 
définie, l'expression de la volonté générale ? Non, la 
lo i doit être la logique e t la justice et non l'arithmé
t ique ; une loi qui est faite au profit des uns et con
tre les autres, est une loi scélérate, car la loi doit 
être un précepte pour le bien de tous. Au peuple qui 
saura discerner et qui aura l'énergie d'exprimer sa 
volonté , on ne saura pas imposer de mauvaise loi. 

M i i s dans un Baya, comme le nôtre, où l'unité d e 
dogme n'existe plus, il faut que la loi soit assez large 
et assez souple pour ce qu'elle soit pour tous et ne soit 
contre personne ». C e s t un crime d'opprimer quel
qu'un, il faut respecter la conscience e t les convic
tions do tout ic monde. Etabliscsons; donc en Franco 
un vaste régime de droit commun de telle façon que 
nous soyons égaux devant la loi et que la loi ne se 
retourne contre aucun dogme. 

Il faut savoir pratiquer largement la l iberté. 
« C'est ane grande ot sainte chose — dit le conféren
cier en terminant — que la l ïoerté chez un peuplo 
juste e t sage ; elle réprime tous les abus e t confir
me tous les droits . Voulons-nous être bien gouvernés, 
soyons un peu.p'c libre, honnête , inte l l igent ; si nous 
savons l'être, nous aurons contribué au reièe-ement 
de notre chère France ! » 

Telle es t , brièvesnent résumée, cette intéressante 
conférence ; mieux que tout ce que nous pourrions 
dire, les applaudissements de l'auditoire ont prouvé 
à M. Cousin combien il a é té apprécié e t quel agréa
ble souvenir on conservera de son passage à Tour
coing. 

La réunion s'est terminée par une at trayante e t 
poét ique causerie sur la Bretagne , faite par un jeu-
no Breton, M. Grnnger. 

L E CONCOURS D ' O R P H E O N S D E 1902. — M. 
Charles W a t t i n n e , secrétaire du concoure, a reçu la 
note suivante de M. Henry Carre-tte, secrétaire- ad
ministratif de la Féelération des sociétés musicale» 
belges : 

.L aiiné£ nouvci'e indique bien des chimps clos aux lut
teurs jxiur l'art ; '.es cesneours de musique sont nombreux 
et les sscsftss sol);reste'--s per i'aué*s»ae*»a pr.uisr-see.-', se de-
sasaasaat anxieuses, que» est le clrciniu qui mène à la vic-
toue ? VaincTe, c'est Tieiédl ; être ju-^ avec justice et ccnu-
pébenee, voiià ia ie e,;... Catti sadeetolsS de la vert.' m a 
•Basané, eu eeeto aiuui que .s* sajMSjg, à passer au crible de 
la critique les atmnl:si"ini les-, ejones-ur* annoaroés pour l'an-
«• ; qui va naître. Kn léaBaBSBt ki trra. pensée maîtresse-, 
j'oifia aux sociétés m assit aies, avec niess vœux de BsssBsf. 
rité. 4e seul moyeui de Ï U I en lSWii, le travail trouver une 
IsjfM /nie- reessaesaea l>e tous les lèftiejiii:-. ^ablie'i à ce 
jour, pi.uv les lu-tes ausqueiles 1902 convie, le plus u m -

Î
ricc-, à iuc.m avàs, c'est le contrat, etn posé aux cAoraîe.'-. par 
es orphéonistes t Crick-Sie-ks ». <le Terurcoing. loi, rien li'a 

été ru-glieté .pour ssasaer aux sociétés la sécurité qu'ciie* lé 
c'ameut. Le rèeçrle-ment de Vsssjeslssj sasarei un choix de 
jurés « connus » et ce*npét«>ntB, à répartir équitab'ecnent 
entre les trois divi»i<ins ai>!>elé«« à concourir : première, su-
«rrieiire et excellence. Jucremiînt pour les épreuves d'exécu
tion, par des artistes de nationailité étrangère aux tociéiés 
en prvscnee. Organisation du tribunal, « en Honneur >,. en 
uenaîit la balance égale entre toutes le* sociétés présentes à 
cette lutte supre'Die : le couronnaaisnt de la journée ! En
fin, pour assurer la *iiies-rii • du de-p-ivillemcnt des votes, 
Bteseave du d«l«gué de clu'.-nne de» sociétés concurrentes. 

. ese imijx>ss.ib"e pour un esaaîei organisateur d'un con
cours, d'êtie ;\ ba fois .p'-us loyal et |ilus prudent. A côté de 
ces assises st-rietis,-es d'un juKemeut sain, des esomposiujurs 

and talent, poui- 8'écriture des cha-urs im'posés. Et. 
le nerf de tout en ce morde 

mer l'emploi de M. f l n e i a s e t réaliser ainsi m e 
mensue le de 100 satans. M. Lepovtre ajoute exp 

e» écrire, qu'a peut toe» «ànspiàiient donnée sa , 
m qu'il es i t «aedidat eux i>»Cm»* académique 

LA GMTE DU TiaDvyrje FSRON. — ri. P 
val pour «eUaias i la liearti da travail et m , 
dressé à ta ahanj* *>u SMUT AlsAosa» Dbsseï s 
tîssettTjjdSasBSrana, « , .plaça de sa Noue-elle -Se 

Ost sndrvide, à lia «orti* des oui liais nom. ... 
bancs»*» au t « s i « e WéVem, asivit deux d'entre c 
"• ' It et en les Battant 

«nt-
a les 

CONVOIS FUNÈBRES &0BÎTS 
Les amis et ceunamaecs» da la laaùU* FONT1FK !*IX, 

fui. par oubli, n'awaneot pas reçu de Mcre dc fnios-part 
u décès de Hélène Julie FONTIER. décédée m 

Roulaux, 1* 38 décents» 1901. à •>*»* de errq moi» «t 
demi, sont priés de considérer le présenit avis comme «n 
te..aac hVeu. «; de bien vouloir isaiwar aux Convui et tjeles 
d'Aape Soletit.-!*, aud aarott lieu le mardi 51 cxrvmtit, t 
trois heurs», en l'étrUs-e 8«aX-Martin, «a peroiesse. - L'a*-
semblée à la maison nrortuaire, rue Charues-Quint, à dsax 
liesuees treya quarts. 

POMPES FUNEBRES DtSCIilPS-BEHOIST 
Concessionnair» de* hospice» et d*a établis*emcnti caa* 

ritahle» d* la Ville. 64-66, rat d* l'Alouette, Routnrx. 
i lagasU *t fabrique d* cerc»*ûi en loua ftarss. IMcen) 

funèbres et corbillards de toutes ri m m afcscnarcliU s* 
formalités à l'occasion d'un décit et traupert de i 
France et i l'étranger. — Téléphona 

de gra 
pour U question tioanuère 
— d^& ptsme» en ospèoejs 
d'art dont le ceis-tict ai t.istic. 
sèque. Voilà en que'ques mots le double {aspect : engageant 
•a . e-esseirrant ». sous lsoue) se «présente le oonceiurs d'or-

— des prêove* en ccspèeïejs u è s importantes «t des objets 
d'art dont le ce^-tict eu tistique le diapat* à la valeur kastasV 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, OBJETS D'ART 

Les magasins et ateliers u • .UOKKI.-GOIGZ, Î3 e; »7. rue 
Btpalé. â Mlle, sont transférés et réunis t*. rue Esquermoist, 
asc, cane maison hxaai fsaaaaiaaX lï2S 

T O U R C O I N G 
U N E CONFr-iRENCE A L ' U N I O N SOCIAXE E T 

P A T R I O T I Q U E . — Une réunion tenue , dimanche 
après-midi, à l'Union Sociale ef Patriotique, sur l'i
n i t i a t i v e de la jeuneisa l*n .1 cant-Oarde n, nous a 
procuré l'oceaiion d'entendre une excel lente et tubs-
tantie l lo conférence. 

Cet te conférence a été donnée devant un fort nom
breux auditoire, par l'un des inoinbrcsi les plu» actifs 
d u « Sil lon », une oeuvre pan sienne qui tend à mora
liser le peuple par l'instruction. M. Cousin a appar
tenu à l 'enseignement public ; il met actuel lement 
toute son énergie o t toulc son intel l igence au servi
ce de la démocratie : il es t l 'auteur d'un oiivrago 
connu, Le Catéchisme social e t il a pris, dans i'œu-
vro du ee Sillon », la direction des cerclée d'études ou
vriers. 

C e s t en somme tout un programme qu'il a déve
loppé dans la conférence de dimanche. ie Le peuple 
— a-t-il dit — qui n'a pas d'idées précises sur ses de
voirs est un peuple de révolutionnaires, un peuple 
d'esclaves. » Or, en Franee»Je peuple n'a pas de con
ception exacte en matière do loi, d'autorité e t de li
berté . 

Reprenant notre histoire à part ir de 1789, M. Cou
s in montre toute la succession de régimes qui ont 
tour à tour gouverné la France . Qu'est-ce que cela 
prouvo ? C e s t qu'on recherchait une s i tuat ion dans 
laquelle on pouvai t rester et qu'on ne Ta pas trouvée 
parce que la communauté d'idées e t d'opinions n'é
t a i t pas fa i te , e t il a fallu au peuple français une 
é tonnante force de résistance pour rester ce qu'il 

P a r conséquent, la tâche qui s'impose maintenant 
i tous les bons citoyens c'est de travai l ler au rap
prochement, de faire moins de polit ique e t plus d'af
faires de ne pas se demander quelle forme de gouver
nement serait meil leure, mais de rechercher les meil
leurs moyens d'assurer la prospérité nationale. Pour 
y arriver, il faut déposer les viei l les haines , e t tendre 
à l'unification de la manière de voir par la discussion 
loyale des opinions. y 

Certains , d i t avec raison le eonférvencier, ont e n 
le tort de considérer 1» République comme la « «uen-
se » ; si on l 'avait entourée loyalement, en «a aura i t 

rassurant », sous lequel se présente 
phérens annoncé, à Toui-ooing. pour le 19 mat 1902. C'est 
pourquoi, parcant avec l'autorieé que me donne la cenfianee 
dont lej société» m'honorent, je leur ai dit et je leur ré
pète : que les choi aies aoceptent k rèirlement de Touiceitti'— 
• mt'imoee vvneeues », eUee salueront avec respect et leurs 
juges et les orgairscatoijrs du concours de Tourcoing. 

Henry CABBKTTE. 

L E M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N 
E T R A N G E R E . — D u r a n t la semaine dcrnière,c'Cs-t-
à-dire du 23 au 28 déce inbre, inclusivement, le mou
v e m e n t de la population étrangère s'est fait comme 
suit : Arrivées , aeauai -, 1 ; feiiimcs, 4 ; enfants , 15. 
Dé'parbs, hommes, I ; te mines, 6 ; enfantes, 8. R ien 
n'a changé cette sssaaiaa dans le nombre, le chiffre 
des arrivées étant égal à celui des départs. 

U N S U I C I D E P A R P E N D A I S O N . — D i m a n c h e 
vers neuf heures on a trouvé p^e lu à la rnmrs; de 
l'escalier de son habitat ion, rue de Moscou, 28, un 
marchand des quatre saisons-, Auguste Liagre, âgé 
dc H ans. Ce malheureux, qui é ta i t originaire de 
Lyes-loz-Lanuoy souffrait depuis un certain t e m p . 
d'une maladie d'estomac. C e s t M. le docteur Ca
rotte qui a constaté le décè-s. M. Proix , commis
saire de police a procédé de son côté aux forn.alités 
d'usage. 

NECROLOGIE. — On annonce la mort, dans sa 
37e année, dc M. Jean-Bapt i s te Duvi l l ier . marchand 
de lai t . 8es funérailles auront lieu le lundi 30 cou
rant , à neuf heures, en 1 église Notre-Dame dc Lour
des. 

LA MKND1CITÊ - Samedi seir, le carde-champêtre 
Oumnrtier a arrêté uare femme, Je»lieniit--eSU|tlianiù Leroux, 
i» e à Uouiole (Soiiunei, le 8 juin 1844, éssBJasaét à H,ni 
l u i , juo de ISBBVJS*, 128, pour jnaidiciu1 sur la voie pu
blique. 

LES ACC1DKNTS P U TRAVAIL. — Dans la te inu 
rcries de M. LK'nart W'ulnier. un herame sic peine, Jules 
Dcrinaux. 21 ans. denvureent li Aeibeke. »'e»t fait uu effort 
pe-iiiant se.ii travail. Huit jours de repos. 

— Un conducteur de l'cbouarv, usâtes* Dtitilleul, 35 
ans. demeurant rue du G^néral-.Souham, a été blessé au 
(petit orteil droit par la chute d'im polomner. Quinze jours 
d'incapacité de travail. 

— Ches MM. Emile Lepïat et fils, filatenrs. rue de 
GuisTnes, un bâcleur. Alphonse Vansuyt, 14 ans. demeu
rant rue du Virolois, 178. s'est fait une entorse au poignet 
en tombant dans un esea,1"-r. Dix jour» i" repos. 

— Dans le peignage d MM. Albert, Maillard et Ci*, un 
twtteur. Ferdinand Joteem, 65 ans, demeurant rue Col-
bert, a étio blessé au pied drort par — *-VJ?— A» ™ « I . 
Dix jour* d'incapacité de travail. 

Maison F*01" HUVEN 
8 4 . r u e du F o n l e a o s , Roubaix (fondée! 

S p é c i a l i t é d e C E R C U E I L S ( U u , orme < 
ÇSKUalL» i l . Lt'XE, PLOealS, UMIU I I 

Grand moj.uiei as premier 

PETITE C O R R E S P O N D A N C I 
Le s Journal d e R o u b a i x • publ ia gi~ 

s o u s ce t t e rubr ique , l e s r é p o n s e s a u x 
d* r e n s e i g n e m e n t * . 

H. Y. f&5. — Vous êtes responsable de* dégàtr 
par le» animaux que voua possédez. 

•*•> 
e O N e E R T S & S P E C T K e i a 

GRAND-THEATRE HIPPODROME DE ROUF 
— Le • Vorage en «suisse ». -— 11 y avait, d'ému».! 
comble, pour Je* repsésentatsans du « Voyage en 8~ 
ox>nnées en maïuKe à trois heures et demie, et la 
huit heures. Mêane succès que jeudi pour l'interpréta 
cessions pour les costumes et îles décore. Ce n'a été qu' 
long éclat de rrre. Ce soir, iuzndi, le même s-iectacte ; 
donné à huit hernies. 

DimsCnche 5 janvier 1902, à l'Hippodrome T t é 
de Roubaix, pour la septième repiésentation de l'aboulie-
BKnt : • La Cagnotte », de E. Labiche et A. Dtkio*««v 
prsioédée d* : < En m.i.ii(eh* de cJusnise », de E. Labiche «t 
A. Lepciod. « La Oagnotte » est un de* (rros sucei* de Le-
biejhe. Cet auteur connaissait bien le coeur humain qui fui 
pour lui une etuie constante et en habile hotmn* il* thea-
*,re. il fait manœuvrer en scène ees pvi-sjnaajreî, avec aa 
talent tout rpéciat. 

TOVROOING. — Une fùiwè. la Jeunesse du Rlarec-Sasei 
— Comme nous l'avons aravonex'. la société de (rvmnase'iqoe 
c La, Jeunesse du Blanc-iseau » a donné dimanche soir, 
d»r s son •Bas], rue de Constai.tine, *a fête d'hiver offerte à 
ses mjBklt.ies honoraires, protesetsurs et actifs. Les divers 

exercicesiqu'ils ontproduits ont ét«̂  souli^rnés d'a-ri^leiU'lUse-
na-nts. Nous si<riia*eroD!s le tra\-ail aux «engins, )êss assairte 
de box* française, de lutte et ia démturstration de sas exar-
cjoes ou se ssajt disiinfîue-.s d'une façon toute particulière 
Mal. Delees-clu.se. Bofrlutsu-t et Vrtle;]ie. Des uyrauiids.* ont 
été aussi très réussies ainsi que le ballet lu Eté », dansi 
par la sexit'ou des BSBsjsasa Les artistes qui pvôtajeni leur 
ffracieux concouis à cette féts. ont eu une part du sucées. 
C'est d'-abond MM. Tieloaiant. un chanteur, et Baijribint, 
ooeuique de bon aloi. Une ikantouioue intitvK-e : « Le chef^ 
de n.nsi.-)uc ». a e'taé leudue par MM. Ro^haert et CenidEe. 
L'oreîiewtre dirigé p.er M. Auffuste Lerouire s'em- fait en
tendre pendant toute la duré» île la fête. Une mou lien à 
Ml.e IVilenxurs oui tena't le piano. 

TOUROOING. — A '« Société municipale de gvmnas-
tàque. — On nous informe que l*« Umon Tourquerenteise » 
ss^psjjsa, pour le <dimanki*e âô janvier 1902, à troi» he*.-** 
du soir, rne grand.' fête qu'elle donnera dans la saffe de la 
place Leverrier. Comme t«outes celles qu'elle a organisée* 
jusqu'à ce jour, cet (e fête sera, des plus brillantes ; l'e Union 
rourq uennoise » »'est assuré, i cet effet, le concours de 
M. Stisiras. lee-hampiiu du monde en 1&M.,M. DesrueJI**, 
le distingué d«'e*oeeur de l'Aradéinie d* boxe de rt-s.baJa, 
fer», avec »on frères. M. L. Dejsrueles, une elenionstiation 
tlntorique e* pratii]ue av la boxe française (méthode Char-
lemontl. M. Dei'annoy tirs dirigera un assaut d'esciinic d'en
semble avec quatre "prévôts et M. Nouiez, dit : « 'e pom
pier », fera avec ees huit élève», une démonstrati m de la 
•tuai 

Une sectio;. drimatique et lyrique, composé* de plusieurs 
artistes, lauréats du CVnservaiore de Lifte et de l'Académie 
de Tenrrooing. jouera plusieurs srenes musicale» es lu.quea 
et une pochade militaire en un acte. 

La < Fanfare des Intimes », dont la réputation n'est pis* 
à faire, interprétera les puas brillant* morceaux de sou ré
pertoire, tels que la • Marche aux Flambeaux > de M. ver-
D*er «t l'ouverture da « Cid » de Mf/e-senet. 

Enfin la fête sera terminée par le ballet de* « Onsrn» et 
des CCowusssca » pour lequel la maison Crétear a confec
tionné tout spécialen* nt des oostianes ettiitierement neuf» et 
dtes p'us riches. 

tablier de carde. 

afin da •'airoser ai «oes ka laoreeavz 1 h i i u n 0 grande dame, qui aurait en l 'estime du me 

— Dams la filature de MM. Aug. Baratte et C>. rue de 
Roubaix. un rattacheur, Jules HoJluin, 27 ans. demeu
rant rire des Patte, 35, «'est blessé à la main droite. Six 
jours ee repos. , 

^ Ches M. Oésar Morte tme. laveur de bines, un ou
vrier. I/éon«.rd Debert. demeurant i WaUsvso*. route du 
rsepm-VeTt, l'est foulé 1» talon du pied gauche en tom
bant. L'incapacité d* travail sera d* huit jours. 

Projections lumineuses animées 
C e s o i r , à 6 h e u r e s , à l a v i t r i n e d e c h e a 

C n u p l e u x . S , r n e C a r n o t , A T o u r c o i n g . 

MOTJVATJX 
AUX PROPRJBTATRE.S DE CHEVAUX ET VOITU

RES, B e*t rapprf.é qu'ils sont tenus d* faire la déclaration 
au Secrétariat de la Mairie avant le 1er janvier. En ne 
remplissant pas cette formalité, il» t'ezpoteraient i être 
poursuivi» et condamné» i une *~ 

PROGRAMMA DES THÉÂTRES 

TOURNÉE ALEXANDRE 
LE VOYAGE EN SUISSE 

Pièce fantastique en trois actes, mêlés d* chant 
SPECTACLE DE FAMILLE 

R e p r é s e n t a t i o n s à 1 U I P P O D B O M E D 
R O I B A I X , le 30 stmil us» 1901, à e heures du soit 

Avec le concours de» clown» merveilleux 

I i £ S S 0 2 s t I £ 3 f L ' S 
e t d ' a r t i s t e s d e s p r i n c i p a u x t h é â t r e s d e P a r i s . 

Matériel, décors, accessoires, truc* spéciaux. Orchestra 
complet. 

THÉÂTRES DE TOURCOING 
SALLE DES FflTES, PLACE LEVERRIER 

Direction : Loue» Cousisur 
Lundi, 30 décembre 1901 

Specttikîe offert aux usussi : Une ekiine ae*om)x»t.i»«i 
d'un cava,lietr ne BBSSSBj pas ; eiejx dames en ..uible M loue
ront qu'un* seule place. 

L E S D E U X O U P H E L I X K S 
atame en cinq acte* et luut tableaux 

La spectacle commencera par : 

L E S « K l X S O I It | > S 

ooiuédie en un acte 97765 

Direction : Alexandre fi> 
Dmwwh* S janvier 1902 

J A t ' U l K S ! I I O \ \ i : i U 
drame 

L'AFFAIRE DEB CUISINES JXIPCLAIRES. — Jet 
Lapostrc daclar* qs'il n est «ou* riaa daaa linstructien 
judreiona, a n'a »ilr*»»i aucun* plawte. Mosnme trésorsW, 
M a vous» sesaaa 

97783 

GRAND THRATRE D E L1LI.E. — Direction i A. 
Bourdette. — Spaotacl* du lundi 30 deeembre 1901. — 
Bureaux à 6 h. 33; rideau k 7 beau-as. — MARIE-CLAIRE, 
pièce en quatre actes et six tableaux, da M. Capcsi. oaueé-
que da M. Rate», et LA TIMBALE D'ARGRNT, opéresaf 
en trois actes. 

s> • 

L-A S A I N T E - C E C I L E 
LANNOY. — La série des auditions nMsfoase» de Ste* 

Cécile a été close dànamxre, <loro 1* canton de Lannov-, 
p u oeil* de la Fanfare municipale de cette villa Cette aux 
dition attire chaque année, dans l'église de Lannov, une 
foule considérable, venant même des e^cmanune» voM!uesv 
MM. Oscar BétTenrieux, maire de Lannov ; Loui* Bouta» 
nry, maire de Lvs; Joly, adjoint au maire de Lannoy; et d*a 
conseiHers nnmieipaux et la rJupart de» notabilité»" y an is -
taient. La Fanfare a obtenra an tr** gnai «ooee*. Là dirsc» 
tion da son chef, M. Paul Maser, a été celle d'an maître. 
L'ouverture d'Obéroo, de Wener, plaît toujours. L axicei» 
lente interprétation de oette œuvre est tout i l'honneur ose 
nrusiciene qui sont arrivé* à oes beaux résultaie, crac* à a a 
travail persévérant. Quant i la « Grande Marche da» Pré
toriens » de Corbin, elle est d'un str ie grandiose a s * l e 
Fanfare a su rendre à la perfection. Pendant la messe, M. 
l'abbé Oolpm, curé du Très Saint RédenrpteuT, i Roubaix. 
a prononcé, avec son éloquence si ju*ten»ent appréciée, un 
sermon da charité, n a <Mauontré le caractère divin dia la 
charité et la dngnité da pauvre, b'appuyant sur da» Hissa 
nie» d* l'histoire, st aartout sur la vie de Jéaas-Obriss. i l 
» — . , „ „ - . e - i r . . à. _ , - s l sudeTW 
a prouvé que l'Eglise catholique a toujours 
intérêt* du -nuvr*. En terminant, il a fait appel a la i 
rite d* ''a««i»tanoe pour la* eeavr*» paroi—niai*. La quête 

_ a été faite pa* Mme Albert Parent. 
n est «ou* n*a daaa linstructien I Avant la sermoa, M. *• ekaneme Destoasbes, doyeav' 

s aaesn* plante. Nommé tréaorflr, I ' anaat, *a qualqu** mot». aisssaU ss* vssaz i as» p*«uar» 
uBàr les atrre» au SMSBS », samnli- l v M n s et félicité le» musioiana 

vsir.de�

